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LES MARQ'UES POSTALES DU BUREAU DE POSTE DE
MONTREAL DURANT LE PREMIER SIECLE DE SOTV

EXISTENCE (r763-t863)
- cw DES UWÈRES

En iuin 1763 ariva à Québ€c Hugh Finlay qui venait
d'êtl€ noûIné mâître de poste pour le Canada pâr
Benllmin Fianklin, adioint du mâltre de poste général
de Londres poùr les colonies d'Amérique du Nord,
avec le nrandàt de Londres d'organiser un service
postal entre Québec, Trois-Rivièreg, Monfréal et New
York.

Finlât dès son ârivée à Québec, s'est mis rapi-
dement à l'oeune et dè le mois d'aorût, des bureaul de
poste fuIent ouverts à Québec, à Trois-Rivi&es et à
MontrâI. C'est Finlay qui r€organisa aussi des postes
à rclais à toutes les trois lieues pour le changement des
chevaùx et le rcpos. Àinsi une lettre pouvait être
transmise de Québec à MontÉal en trois jouis.

REGIME FRANçAIS

Sous le régime frangis, il n'existait pâs de service
postal officiel tel qu'il en eistâit en FÉnce, Cest pour-
qùoi on ne trouve avant 1763 aucune lethe portant une
marque postale ou des marques de tarifs.

Plusreurs auteurs. dontA.D. Smith. auteurd'une
étude rcmarquable intitulée The History of lhe Post Of-
fi.eof Bitish Nonh A erica1630-1870,etledocteurjames
C. Goodwin.l'un des pionnie$ de l'histoir€ postale du
Canada et collechonneur eminent dans sa publication
The Canadian Pùstal Swtan : A Rati.to of its Histoical
BacÈSmunds ont conclu qu'on ne boùve aucrme trace
d'un système postal officiel sous le régirne frânçais.

Monsieur Charles de Volpi, de Monhéal, qui frlt
sans doute l'un des plus grands connaisseurs de l'his-
toire postale du Québec et qui poss&ait la plus com-
plète collection de marques postales de MontÉal, col-
lection qui d'ailleurs a été exposée à Québec en 1979
lors du congrès de la Bitish Norlh Arnerica\ Phibteli
Sod?ly, m'a declaré peu avant son decès, en 1982, que
mâlgré les foùilles faites dans les archives à Québec,
Montréal et Ottawa, il n'a iarnais trouvé sur les Iettres
locales datant du régime françâis de marques postâles
ou indications de charees,

n est évident qu'il a dû y avoir un assez fort
volurne de coresDondance entne lâ FÉnce et le Câ-
nâda duÉnt le Égime français particlrlièrement entre
Québec et les polts ftançais de l'Adantique. L'Alrranac
rcyal de Ennce de 17?3 r'æ tionne que pour des lettres
adressées au Canada, le coût est de sept (7) sols soit
environ sept (? cents pour payer ie transport entre
Paris et lâ Rochelle mais de la Rochelle au Canada, les
Iettses étaienl trànsportées sans charte. I-e même sys-
tèrne yappliquâit pour les lettres entre la Nouvelle-
France et la mère paEiei elles étaient tarifées à sept (7)

sols entle le port d'arrivê et Paris. Cependant, si lâ
letke était adressée ailleurs qu'à Paris et qu'aucun
servic€ n'sdstait, des arangemmts locaux devaient
être pris pour la livraison du courier.

À Québec, les persormes qui attendaient une
lettse s€ rendarent au bateaui souvent mais de plein gé
le Écipiendaire donnait un sol au capitaine. Pour les
lethes adressées à Monhéal, Trois-Rivières et autres
plac€s de rnême que les lettres de ces endroits pour
Québec, leur acheminement était assuré à la suite
d'anangements avec des voyageurc ou autres pelson-
nes passants.

Dâutre part, le gouvemeu et I'intendant, pour
le trâNport de leurs lethes et courrier à l'intérieu de
la colonie, rcquéaient les services dun rnessager et lui
accordâient la permission de Fendre en plus des
lettes officielles, les lettres partiolièrcs. Le messager
était autorisé à compter db( (10) sols poù une lettre de
Québec à Moneéal et cinq (5) sols pour Trois'Rivières.
l€s doc-uments de cette épo$æ font voir que l'inten-
dant Raudot, en 1705,avait nommé Pierre Dasilva, dit
Ie Portugais, messager pour le ûansport du courrier
officiel. Tl semble que Dasilva, qui fut le premiercour-
der des messages gouvemementaux, en profitait pour
porter les lettres privees d'autant plus qu'il était auto-
rié à exiger une rérnùnâation tel que melrtionné plus

Dasilva demeura courlier officiel durant de
nombreuses années et eut un successeur nommé Tean
Morau.

Ce mode de trânsmission de la rnalle fut le plus
rapproché d'un service officiel que connut le régime
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français. Aucune marque ni indication de charge naap
Darâissait sur les lettr6 et seul le c\)urT ier Dercevâit au
ùke d'entrepreneur les chârg€s qu'il pouàt imposer.

Iliecisément à cause de ces diÉIicultés poùr lâ
traîsmiosiondeÉ letheg, en 121 on (ommença à dis(u-
ter des po$libilités d'étâblir un s'stème postal tel quiil
existaiten Franc€. En fait, unnorûnéNicolas lanouiller
demanda au gouvemeur de lui accoder un privilège
exclugif dorganis€r un service poslal enhe Québec,
Montéal et læ villages intem&iaires, Lanouille!prc-.
posa d'établir des bureaux à Québec, Trois-Rivièr€s et
MontÉal, d'organiser un sysÈme de courrier et de
mâintenir de6 postes de r€lais. Comme il r{y avait pas
de route enùe Québe{ et Montréâl à cêtte époquq le
plan de lânouiller comprenait aussi Ia construction
d'une route. l€ gouvemeur houvant le plan attrayant
acrorda à Lanouiller(e privrlège exclusif mâiscomme
la population de la colonie n'était que d'envircn 25 000
âmes, Iânouiller réalisa qu'un tel plan n'était pas
rentable et le proic't de route et de service postal fut
abandonné.

Cependant, plus de dix ans plus tard, la popula-
tion âyant aûglIFnté, le gouvemeur et f intendant
Éâlisèrent la néce$ité davoh une route entre Québec
et MonÉal. U n grand voyer fut nommé pour supervi-
ser la construction de la route et, par coimidence ce
rôle futassigné au lêrc deNicolas lâouiller. lâ route
fut terminee en 1734 malgré Iâ éticence des habitânt9
obliges de travailler bnévolement sur la route et les
obiections des seigneuls qui pestaient conEe le pas-
sase de la route sui leurs telres.

L'intendant Hocquart, un des instigateurs de la
route, Epportait en U34 qu'il avait fait le traiet entre
Québec et Monféal en quate jours. Dès lors, des
postes de relais fulent établis à toutes les trois lieues,
soit environ neuf milles, et des bacs placés sur les
rivières importântes le long du traiet.

Malté l'ouverturc de la route, p€rsorme ne
suivit le proF de Lanouiller de 1721 d'organiser un
service postal tel qu'il existâit en France. n est donc
permis de dire qu'aucun bureau de poste ni àucun
systèmeofficielde&ansportdecourriern existaitsous

REGIME ANGLAIS

l€ premier sewice de poste officiel au Cânada fut
l'o€u!'re de Hugh Finlay en août 1763 avec l'oùverhrre
de bureaux de poste à Québec, à TroigRivièles et à
Montréal. La tarification en usaæ en Angleterre de-
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-puis 1710 (telle qu'É'tablie pat le statut D( de la reine
Anne, châpitl€ n basée sur la distance et le nombrc de
feuilles, fut adoptee. Ce système demeurera en vi-
$reu tusqu'au 5 ianvier 1844.

Uétâblis.reheni du coûi du Dort d'une letùe fut
difficile à causê de la mùltitude deg monnaies en cours
dâns la aolonie à cette époque, soit la monnâie gterling,
la cuûency, le dollar, la piastr€ egpagnole, le louis, les
solg etc. On décida de baser le tarif stlr l'argent câlculé
en mesure de Troy âppelé à l'époque pennyweight
(ahéviation dwt), virylquatre (24) grains dargent
Euivafaient à un (1) pennyweitht et ceci dura ius-
- 

De 1769 à 1771, le taril était indiqué en
pennyweight seùlemeit. À partir de In2 il étaitindi-
qué en penny'weitht et son Euivalent en curency. l€
terme curren<y était emplo* pour la monnâie sterling
coùrante aù Cânâda afin de Ia distinguer de ia mon-
naies€rlingbritanniquecarla monnaiecurrency n était
pas âu pair avec la monnaie sterling britannique. l€
tableau I monhe les équlvalences entre les nronnaies
sterling, currency et pennyweight en 1763.

Tableau I

Sterling Curency Troy

G.3 G3
tÉ M1/2
MG7
0-8 G9
G9 G10
1-0 1-2
24 2-5

Pennyweight

1:00
1:80

2:00
2t16
3:00
4:00
8:00

De 1763 à 1765, il encottâit trois (3) pennyweight
poul une lettre simple, soit une feuille lepliée compre-
nant missive et adresse, de Monféal à Québec et vice
veasa. Par décrct du gouvemeurjames Murray en date
du 4 octobre 179, et prenant effet le 1er ianvier 1765,
la table d'équivalence fut modifiée comme l'indique le
tableau II"

L€ coût d'une lettre simple de Québec à Mont-
Éal à partir du ler janvier 1765 tut rduit à 2:16 dwt,
soit deux (2) p€nn)'wei8ht seize (16) gîains équivalent
à onzê (11) pence currency.

[â lette en figrre 1 est un exemple de ce tarif.
Nous voyons en haut à droite M2.16 soit M
Montréal et 2:16 pour le tarif en penn'.weight

POUr
era
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tauche l1d pour 11 pence, l'Euivalent de 2:16
pennyweight en currency. Cetùe lettre datee du 6 août
124 est adressée à Monsteur Hubert, procureui du
seminair€ de Québec dont il devint plus tard le suÉ
rieur.

Tebl€au tr

37-

Finalement en 1781, à cause de l'usage de plus en plus
courant de la monnaie curmcy, le tarif fut indiqué en

cudency seulement. Ce.1 dûa jusqu'en 1859 alors que
la monnaie dfumale en centset en dolla$ fut adoPtée
cornme monnare au Canada.

PouI une meilleure compréhension des tanft le
tâbleâu III montre ses variations ainsi que le coût
d'une lettre simple entre Montréal et Québec.

MARQUÊS POSTÂLES

L'arlnêe '1774 vit âpparaltre la première marque li_
néaire de Montréal et,la mênre alrnée, une âutre com-
poéed'unM suivi de2:16, soit le tarifd'une lettre de
MontÉâl à Québec en penny'weight. Ces deux ma.-
oues sont tlès rares, surtout la demière I Il n'en existe
que quelques exemplaires.

C€s premières marques linéaires de MontÉal
furent suivies de douze (12) autres marques linéaires,
toutes avea des variantes, et ceci durant la Ériode
< ecoulant de 124 à 1828. Dàns tous les bureâux qui

G1
{J2
0-3
H
0-6
G8
G9

Currenqy

0-1
G3
0-{

0-8
0-11
1-0

Troy
Penn''weight

008
0:16
1:00
1:08
2:00
2i16
3:00

Sterling

En 7775, \e svstème de târification en
penn'.weight et currency fut abandonné. L'inscriPtion
en sterling seulenen! sans monter l'équivalence en
currency, cÉa b€aucoup de confusion. ll ne faùt pas
oublier que le cott était le plus souvent à la charge du
destinatâire et que la monnaie sterlint valait Plus que
la monnaie cunency, tel que monÙé Par le tableau II.

Les lettres taifées en sterling seulernent sont
rares I n faut se rappeler que de novembre 125 à ,uin
126, le s€rvice de malle fut presque totalement inter-
rcmpu à cause de I'invasion arÉricaine, l'occupahon
de Monhéal, le sièæ de Québec et que le maître de
poste Hugh Finlay était dans Québec, alors assiégee A
câuse de la confusion crée par la tarilicationen sterling,
on décida, en 1777, de tarifer en currency seulement.
Ceci ne régla pas la confusion et on decida l'année
suivânte d'indiquer le tarif en sterling et curency.

'. .2.r . z
/,//!r {z ,î

,' 'i) zr,.:1.,-"'
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reçurent des tampons avant 1828, Cétaient des Inâr-
ques linéair€s. Cependant, Québec, dès 128, utilisa.
cÉation de Finlay, une marque circulaire avec la mar-
que Bishop elle-rrÉne circulaire au cetrtre.

la tabl€au Monne les différmtes marques
lineaires de Monnéal, leur dâte d'utilisation et une
blève des<r'iption.

Les lettres des figures Z 3 et 4 rnontrent des
ûrarqres linéair€s de Monhéal.

la letEe en figrrr€ 2 montre la marque de Mont-
Éal sans indication de dâte sl'lr une lettre du 19 août
17æ avec le tarif indiqué en sterling et currency, soit 1

sh 4 d sterlin& équivalent à 1 sh 6 d currency, soit le
tarif double de 8 pence sterling et de 9 pence currency
pour une lethe entse Montréal et Québec.

lâ lethe en figqre 3 montre aussi cette mirque
de Montréal. Elle est datée du 12 âoût 1783 adresÉe à
Berthier et tarifee 4 1/ 2 d currency, car, à partù de 1781

le tarif était indiqué en currency seulement. Le tarif de
4 1 /2 d étâit le taif ré$lier poùr une lettre voyageant
sur une distance de moins de 60 milles.

Il e9t à noter que la lethe est âdÉssee à John
Drake on board the big Rt rel. Drake était le capitâine
d'un ,n& soit un voilier à deux mâts gree avec voiles
carrees. Berthier était à cette époque le port le plus
accessibleen âmont sur le Sâint-tâùrent pour les grânds
voiliers qui crâignâient de se rendre à Montréâi à cause
des courants et de l'étroitesse du chenal.

tâ lettre en figur€ 4 dfut la mârque linéaire
avec Monhéal et la date sur la même ligne, la plus rare
de Montréal, d'après Charles de Volpi. Deux exem-
olaires seulement sont connus et Das de très bonne
quâlité, tel qu'illusté. Cette marqué ne tut utilisê que
pendant quelques s€maines en janvier 1802. lâ lettre
en effet est datée du 21 ianvier 1802, compÉe au tarif

æan iversaife - AQEP o 1982-1992 

-Égulier de 9 d et adressée à George Pike, secrétaire de
la coNnission des bie.s d6 ci4eoant l6uit6.

la rnârque illustrée sur la lethe de la fitu€ 5 montre
la demière mârcue linéairc de Monfiéal. Elle est la
moins rare aféna été utilis€e dumnt une longue É
dode soit de 1810 à 1828. E e était touFurs ftappee à
l'endos de la letue.

ii' ,, rir
.lri l*r "'

Pou! ûlontrcr dâng une collectron les marques
lineaires, sâuJcellesdu débutqù étdient frappees sur
le recto, on doit déplier la lettre pour exposer le rccto
et le ve6o.

En 1828, à une date non pr&sée, soit en octobre
ou novembre, Montréâl reçut sâ première rnarque
circulair€. Il s'agit dûn cercle simple avec Morfl&l en
hâut du cercle et en dessous le mois et le jour, sans
indication de l'annee. Les burcaux de Trois-Rivières et
St. John (Saint-Jean d'Ib€rville) reçurent une marque
similail€ à celle de Montréal. Celles-ci auraient été
fabriquees aux États-Unis par ,rn nommé Edmond
Hoole qui fâbdquâit des mârques similaires pour cer-
taines villesaméricaines. Montréal utilisa cette marque
iusouien 1831.

:...,:a:::t:.-:...:::t
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La lettle en fiFre 6 illusïe l'usaæ precoce de
cette maroue : le 24 novembre 18æ. Cefte lettre est

adressée tLondr4 via New York. La rnarqu€ paid 6
montre le paiement de 6 d tusqu'à la fronti&e et de 18-
3 /4 cents,le târifaméricain payé sansdoute par l'agent
F. Hall dont le nom est indiqùé au coin gauche au bâs
de la letEe.

Après la traversée de l'océan à l'arrivê, la lettre
r€çut la marque Sfti lrllef.Do.uer frappee à l'mdos et
târifée au recto à 1 sh 4 d, soit 8 d pour le tarif ûraritime
et 8 d pour le trai't de Douwes à Londres. Cette lettre
est intéressânte à cause des nombreuses rrurrques
montsant la complerdté des chartes à c€tte époque.

De 1&34 à 1842, Monnéal utilisa la rMrque dou-
ble cerde telle quttjlisée dâns de norribreux bureaux
de poste y compris Québff. Cette très belle rnârque
était dotée de cârâctères d'imprimerie pour indiquer la
date au complet alors que frour la plupart des auEes
bureau)ç le centre du cercle etait libre pour que la daùe
y soit inscdte à la main.

æ annieefsoife - AQEP o 1982-1992 

-En 1839, Montral reçut une rnarque double
c€rcleinterrompu avecMonfrâl dansle haut, LC en bas
dans le demi-ce(le et la dâte âu complet âu centle.

Il est à rernar$rcr que cette mffque fut utilisée
en merne tenrpg que la mârque precédente, soit de 1839

à 1E42. Mais e'est ele qui tut la plus ùtilisée et ce
jusqu'en 1853. Ên 1&15, Monhéal reçut une marque
siûùlaire mais de dimension plus petite. Ia premièrc
avart une ciæonférence de 30 mm et la s€conde, de 25
mrn, tut utilis€e iuJqu'en 1875.

[æs leftres des figiûe8 8 et 9 illustrent ces deux
marques. Durant c€tte période, en 1845,1e bweau de
Montral reçut une rnarque unique au Cânada, soit la
marque dite en anglais Tomùst'olre à cause de sa forme
resseniblant à une pierre tombale et utilisee de 1845
jusqu'en f865. Les tlois marteaux de cette marqùe
furent fréquemment utilisés de sorte qu'elle n est pas
rare. lâ lettre en figur€ 10 montre un exemple de cette
marque.

En 1861, ùne nouveile marque fit son appari-
tion. C'est une mârque b€aucoup plus petite avec
cercle interrompu ne mesurant que 21 ûm et les lethes
L,C. W.ut Ltuer Caflalarer placeesparc.E. pourcarrla

la lettre de Ia fignre 7 montre un bel exemple de
cette marque sur une letts€ du 23 mai 1840 adrcssee à
Williâmsbur& U.C. I€ târif de 9 d correspond à une
distance de 100 à 200 milles.
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Ersl alors que le a.tpper C4rada U.c. devint C.lV. pour
CaTrala Wesf. Cette marque fut aus6i utilisê iusqlen
1875 c'est à dire que durant la déc€nnie de 1860, trois
marou€s diffétentes furent utilisées à Monnéâl : la
ûrarque double c€rcle brise L.C., le cercle interïoftpù
C.E. et la marque Toûàsforr?.

Depuis la première mârqle circulaire en 1829,1a
marque m plus d'être frappée au recto, était de cou-
leur rouæ. À parti! de 1854, on abandonna l'encre
rouge et la marque devint nôirc.

En plus des mârque préciÉes et utilisees régu-
lièremenl Montréal reçut en 1646 une rnarque spéciale
c\rc'Jlaire Pail at Moîtreal 1/2d ou 1d. Les figur€s 11 et
12 illustrent ces maroues oui ont été utilisées
in;etulièremen! donc rares, suides lethes locates drop
letlsr ou sur des circulaires.

l€ tâbleau V montre les ûrarques circulaires
d'usâge courant à Montréal du.ant la Ériode couverte
pâr cet article, soit de 1828 à 1863.

Durant la même Ériode, Montséal reçut pour le
coul:rier rnaritime des marqves Ship lctter etstumbo{t
Izttet.

I€s marques Sftip Irfer sont æs râres. Eles
étaient utilisées sur des lettres ârrivant doutremer.
Peu de transadanhques pârtâient ou ârrivâient à Mont-
Éal avec du courrier. Le courier était débalqué à

Québec où se trouvait le bureau de poste principal et
où demeurait le maître de poste pour le Canada. De
plus, les voiliers transatlantiques daignaient de se
rendre à Monhéal à câuse des difficultés de navieation
et du peu de largeur du chenal.

43-

TABLEÂU V

Renseigrements

182S1834, 26 rnm,
mois et i)ur seulement

1834-1842, double
cerde rouge,30 mm

{TRao'v
.S FE 18 !.
\\ tt{:. //
\ {,.c .,,

û#

"g"Jfi?
1'r,t n :i'1
\ as /\ c.É ,'

^{TRA.
< PAID \

JV22
ta6l

CANADA

1839-1853,30 mm
en rouge

1845-1875,25 mm,
en rouge ou en noir

184T1875,
en rcuæ ou en noir

1845-1875, 21 rnrn
en noir

éÊ&ù
x( JU 13 )r,,

r. \.139,,

i1i
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t€s fig1ûæ 13 et 14 dont les dimensions ont étê

réduites d'un tiers, illùstrent les deux matques sftiP
kffel qui ont été utilisées à Monhéal.

Lâ situation chângea avec l'arrivée des navires
àlaæ,Jr (stufiboat).

Avec l'avènement du naure à vaPeur et I'ac-
croissement du courrier Par nal'lre à vaPeur entre

Québec et Montréal, le bureau de MonEéal reçut en

1844 une marque Sterrnboat lêtter, de forme ovâIe,
semblable à celle que Québec avait rcque en 1842. Cette
marque peu utilisée est rare. La liture 15 illùstre cette

Dès 1846, Montral reçut une ûurque crrculaire
qui fut utilisée iusqu'en 1855, âlors que les mârques
Stsnrroat digDârurent de tous les bureaut( gui les uti-
tisaient (MonÉal, Québec, Hamilton, Kingston et
Toronto). En dessous de l'année, cette marque Pouvait
comporter un esPace blanc ou les numéros 2 et 6 qui
s€mblent âvoir été une marque d'identificahon du

lâ letEe de la figure 16 monfte cette marque.
Elle meslrre 29 mrn" Une ûErque similâire, mais rrÉsu-
rant 25 mm, fut aussi utilisée en 1854 et 1855 avec les

numéros 1,2 et 3.
Les illustrations et tâbieaux montrent les mar-

ques postales rnajeurcs ayant éÉ utllis€es et Ies târifs
d'une lettre mtre Québ€c et Montréal durânt le pre
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-
mier siècle (1763 à 1863) de l'existence du bureau de

Poste de MonEéal.

N.D.L.R

Nous tenons sincèrement à remeroer Me Cuy Des

Ri\,rèrespoursonaimablep€rmissionàreProduire cet

artlcle paru initialement clâns le ProgÉmme de l'Êxpo-
sition Dhilatélique natlonâle CANÀDA 84, à la Place
Bonâvèntur€, àVontréâI, du 25 au 28 octobre 1984

Cet artide redigé par Me Gùy Des Rivières, fait
membre d'honnew de I'AQEP le 11 octobre 1985, a été

retenu parce qu'il brosse un tableau globâl de l'histoire
postale, de lâ tatificatron et des marques pôstâles de
Montréal à partlr de lâ création du sy'stème Postal en
régirne anglais jusqu'à I'an 1863.
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Texte écrit à la machine
Article paru en 1992


